
LA LIBERTÉ
SAMEDI 22 NOVEMBRE 2014

35CINÉMA

SERVICES
SOS
Ambulances . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 144

Police
Appels urgents . . . . . . . . . . . . . . . . . 117
CEA (Centrale alarmes) 026 305 17 17

Centres d’intervention
Nord: Domdidier . . . . . 026 305 66 71
Centre: Grang.-Paccot 026 305 68 11
Sud: Vaulruz . . . . . . . . . 026 305 67 41

Feu
Fribourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 118

Permanence médicale
Fribourg et Sarine* . . . 026 350 11 40
Glâne . . . . . . . . . . . . . . . 026 350 11 40
Gruyère . . . . . . . . . . . . . 026 350 11 40
Veveyse . . . . . . . . . . . . . 026 350 11 40
Avenches, Payerne . . . . 0848 133 133
Broye fribourgeoise . . . 0848 133 133
Morat et Lac . . . . . . . . . 0900 670 600

Permanence dentaire
Fribourg: SSO-Fribourg, ts les jours
0848 14 14 14*
Sud fribourgeois: SSO-Fribourg
026 919 35 30*
Broye: SSO-Fribourg
0848 14 14 14*
* Paiement comptant

Perm. chiropratique
sa-di et jours fériés de 9 à 12 h
079 626 55 54

Aide aux victimes
Centre LAVI | Consult. pour enfants,
hommes et victimes de la route |
026 305 15 80.
Solidarité Femmes/Centre LAVI |
Consult. femmes |
026 322 22 02.
SOS Enfants | Perm. enfants, parents,
jeunes | 147.
Main tendue 24 h sur 24 . . . . . . . . 143
SOS futures mamans |
Perm. tél. 24 h sur 24 |
026 3 220 330.
Accueil de nuit «La Tuile» | Toit, re-
pas pour les pers. sans logis | rte de
Marly 25 | Fribourg | 026 424 43 21 |
Ouv. dès 19 h.
Info sida | Antenne | 026 424 24 84.
SOS-Alcool 24 h/24 | 0848 805 005.

Pharmacies de garde
FRIBOURG:
Samedi 22 novembre 2014
Pharmacie Benu Gare CFF
Dimanche 23 novembre 2014
Pharmacie Benu Gare CFF
lu-ve 6 h 45-21 h, sa 8 h -21 h
di et jours fériés 9 h 30-21 h
En dehors des h d’ouv. 026 350 11 44

ROMONT
Pharmacie Belle-Croix
026 652 90 40
di et jours fériés 10-12 h, 17-18 h

BULLE
Pharmacie Sun Store Coop
026 912 33 00
sa 8-12 h, 13 h 30-16 h; di 10-12 h,
17 h 30-18 h 30, lu 9-12 h, 14-18 h 30

BROYE: Pharmacie de Granges
Granges-près-Marnand, 0848 133 133

VEVEYSE: Pharmacie St-Denis
Châtel St-Denis, di et férié de 10 h 30 à
11 h 30, 021 948 30 00

LAC: No général: 026 670 35 35

SINGINE: cas urgents: 026 350 11 44

Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.

www.loro.ch
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Seule la liste officielle des résultats
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La règle du SUDOKU est on ne
peut plus simple. Le but est de
compléter la grille en utilisant
les chiffres de 1 à 9 et en
tenant compte que chaque
ligne, colonne et carré contient
tous les chiffres une seule fois.

Retrouvez la solution avec
une nouvelle grille dans la
prochaine édition de

La Liberté
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MOTS CROISÉSby Ex-perience.ch

SOLUTION DU VENDREDI 21 NOVEMBRE

Horizontalement
1. Guère épais.
2. Passe entre les roues. Ancienne capi-
tale arménienne.
3. Au bout du rouleau. Pied en terre.
4. Difficultés à éliminer. Club chéri de la
Canebière.
5. Riposte cinglante. Lien du discours.
Personne de bon conseil.
6. Petite lucarne. Ville argovienne aux
nombreuses sources thermales.
7. Dotée d’un coffre fort. Bonne base de
cocktail.
8. Prénom féminin. Totalement inter-
dites.
9. Prêt à péter les plombs. Détruit peu à
peu.
10. L’einsteinium. Sortis de leur milieu.

Verticalement
1. Espèce de cafard.
2. Attitude d’ascète. Mets à table.
3. Indication de provenance. Russe
déchu de son titre.
4. Soldat prompt à débarquer. Corrigé
une nouvelle fois. Aussi court.
5. Permet de souffler. Langue nord-
européenne.
6. Ver à pieds. Devant les hommes dési-
gnés.
7. A retrouvé un peu de calme.
8. Cri entendu en forêt. Avant le départ.
9. Le changement dans la continuité.
10. Fleuve d’Europe orientale. Point à
nous.

Horizontalement
1. Paresseuse. 2. Anale. Crac.
3. Révision. 4. Omis. Osera.
5. Ioniens. II. 6. Sm. Onsager.
7. Senne. Inné. 8. Ite. ESSO.
9. Eros. Relia. 10. Nenni. Sens.

Verticalement
1. Paroissien. 2. Anémomètre.
3. Ravin. Néon. 4. Elision. Sn.
5. Ses. Enée. 6. Ions. Sr. 7. Ecos-
saises. 8. Urne. Gnole. 9. Sa.
Rien. In. 10. Eclaireras.

Décédé subitement le 12 mai dernier,
H.R. Giger n’a pas pu assister à la pre-
mière projection du documentaire
que la Fribourgeoise Belinda Sallin a
consacré à son univers fascinant.
«Dark Star», qui sortira dans les salles
romandes mercredi prochain après
un accueil enthousiaste en Suisse alé-
manique, n’a pas été conçu au départ
pour être le testament du génial créa-
teur d’Alien. Par la force du destin,
c’est pourtant ce qu’il est devenu. Et il
s’agit heureusement d’une magni-
fique réussite, tant par son esthétique
visuelle que par l’éclairage passion-
nant qu’il jette sur un artiste hors du
commun et sur son œuvre.

Ce film de 96 minutes, c’est aussi
l’histoire d’une belle rencontre entre
une réalisatrice et son sujet. Un soir,
Belinda Sallin se rend chez H.R. Gi-
ger à l’invitation de Sandra Beretta,
qui a partagé autrefois la vie de l’ar-
tiste installé depuis les années 1970
dans le quartier d’Oerlikon, à Zurich.
«J’ai d’abord flashé sur son incroyable
maison. Je me suis immédiatement
dit qu’il y avait là matière à faire un
film», se souvient la réalisatrice.

Elle qui appréciait déjà l’œuvre
de Giger a toutefois été définitive-
ment conquise lorsqu’elle a rencon-
tré l’artiste en chair et en os. «Je m’at-
tendais à quelqu’un de sombre et de
distant, j’ai fait la connaissance d’un
homme gentil et chaleureux.»

Le documentaire montre d’ail-
leurs bien à quel point ce ciseleur de
cauchemars était entouré et aimé par
ses proches et ses amis, qui défilaient
en rangs serrés dans la cuisine de sa
vaste demeure. «Il était comme une
étoile fixe au centre de son propre
univers, autour duquel tout le monde
tournait. C’est aussi pour ça que mon
film s’appelle Dark Star», sourit Be-
linda Sallin.

«Avec Hans Ruedi, nous avons
développé une relation basée sur le
respect et la confiance», apprécie la
réalisatrice. «Je me suis souvent ren-
due chez lui, sans caméra, pour dis-

cuter. Comme il est très
modeste, il s’est d’abord
étonné de ma démarche.
Il m’a demandé s’il n’y
avait pas d’autres ar-
tistes en Suisse qui mé-
ritaient davantage que
lui d’être le sujet d’un

film.» Belinda Sallin est toutefois par-
venue à le convaincre, notamment
en l’assurant qu’elle ne comptait pas
faire de longues interviews. «Sa santé
était déjà entamée et il avait un peu
de mal à parler.» Mais surtout, Giger
n’aimait pas expliquer son art, lui que
beaucoup de proches ont décrit
comme une sorte de passeur qui
transmettait ses visions davantage
qu’il ne créait une œuvre.

Un homme sensible
«C’était un homme extrêmement

sensible. Je pense qu’il ressentait et
voyait des choses que d’autres per-
sonnes ne percevaient pas», affirme
Belinda Sallin. Ses peintures – qu’il

réalisait à l’aérographe sans faire de
croquis préalables – et ses sculptures
reflétaient le plus souvent ses peurs
et ses cauchemars. «Il a trouvé le
moyen de dompter ses sentiments
grâce à son art. C’est sans doute pour
cela qu’il avait un caractère aussi
équilibré», avance la réalisatrice.

Le tournage de «Dark Star» s’est
déroulé de septembre 2013 à avril
2014. «Cinq jours avant la mort de
Hans Ruedi, nous avons encore réalisé
les photos pour l’affiche. L’annonce de
son décès a été un choc. Nous étions
en plein montage», se souvient Be-
linda Sallin. «Cela nous a pris un mo-
ment pour retrouver nos esprits. Mais
nous voulions terminer le travail. Pour
lui, pour ses proches, pour sa veuve
Carmen qui a toujours été avec nous.
Hans Ruedi m’a dit un jour qu’il était
heureux, qu’il avait fait ce qu’il voulait
faire de sa vie. Il a réalisé ses rêves.» I

d

H.R. Giger dans la salle à manger de sa maison zurichoise. Ne pas se fier aux apparences: l’artiste était un homme très entouré. FRENETIC

H.R. Giger, un passeur de rêves
Documentaire. La réalisatrice fribourgeoise Belinda Sallin a filmé le génial créateur d’Alien
dans son univers parallèle. L’artiste décédé en mai dernier lui a livré un fascinant testament.

MARC-ROLAND ZOELLIG

«Il était une étoile
fixe au centre
de son univers»

BELINDA SALLIN

Dans la maison
Une grande maison d’allure défraîchie,
enserrée dans une ceinture de végétation
anarchique. La demeure de H.R. Giger, dont
les images ouvrent le documentaire de
Belinda Sallin, est un personnage à part
entière du récit. Le musicien Tom G. Warrior,
l’un des proches du maître des lieux, la
décrit d’ailleurs comme un organisme
vivant en perpétuelle évolution. Sculptures,
livres, peintures: le créateur d’Alien a stocké
les artefacts d’une vie de création dans ce
vaste logis dont la caméra explore les ténè-
bres et les escaliers grinçants.
A l’image, H.R. Giger apparaît très affaibli
par la maladie. Les yeux souvent mi-clos, il
se livre sans fard. Evoque quelques expé-
riences formatrices vécues durant son
enfance, comme ces visites hebdoma-
daires au Musée Rhétique de Coire (GR),
où il se forçait à contempler une momie
pour dompter sa peur. Entrelardé d’images
d’archives des années 70, «Dark Star»
réserve aussi des moments bouleversants
comme ces séquences tournées au châ-
teau de Gruyères, où le maître voyait pour
la dernière fois son musée. MRZ
> Galerie photos sur www.laliberte.ch

> Un film de Belinda Sallin.
> Avant-première en pré-

sence de la réalisatrice:
dimanche 11 h, Rex Fribourg.

> En salle dès mercredi.
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